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			Introduction

			L’orthographe est le plus souvent perçue comme un pensum, une espèce de fardeau que l’on traîne depuis sa prime jeunesse et que l’on continue, vaille que vaille, de porter à l’âge adulte… C’est à double titre qu’elle pâtit de cette mauvaise réputation :

			• Socialement, il est pénalisant d’avoir une mauvaise orthographe – honte à qui ne maîtrise pas ses accords ou ses doubles consonnes ! 

			• Ses nombreuses difficultés et irrégularités la font vivre à bien des locuteurs et des scripteurs comme une épreuve, un supplice, un martyre… encore accentué par le cadre rigide que lui imposent les apprentissages scolaires !

			Bref : un traumatisme !

			Cet opuscule a pour but de battre en brèche ces deux conceptions :

			• Tout d’abord, il ambitionne de dé-dra-ma-ti-ser l’orthographe : tout le monde fait des fautes, tout le monde doute, même les meilleurs ! Aussi n’y a-t-il nul déshonneur à se tromper… En revanche, l’envie de progresser, la motivation pour se corriger, en toute décontraction et sans autoflagellation : là réside le premier pas vers l’excellence orthographique ;

			• Pour ce faire, il faut à tout prix décomplexer face à l’orthographe : réussir, c’est possible ! Cet ouvrage a donc vocation à proposer, d’une manière simple, concise, pratique et accessible, quelques recettes et de nombreuses ficelles pour ne plus commettre d’impair linguistique.

		

	
		
			On ne sait jamais le dire !

			Trucs pour mieux prononcer et s’exprimer

			Que celui qui n’a jamais hésité sur la prononciation de tel ou tel mot nous jette le premier dico de phonétique !

			Cette première partie est consacrée aux erreurs de prononciation, de syntaxe et de vocabulaire en tout genre, très courantes et facilement évitables. À chaque fois que cela sera possible, un petit « truc » ou une phrase mnémotechnique vous aidera à ne plus vous tromper. Bien prononcer, c'est presque déjà bien écrire…

		

	
		
			Chapitre 1

			Vingt astuces pour ne plus les écorcher

			Nous sommes volontiers enclins, quant à la prononciation, à rapprocher indûment certains mots d’autres termes qui leur ressemblent… mais avec lesquels ils n’ont en réalité rien à voir !

			Voici les plus fréquents de ces « écorchés »… et les remèdes pour les soigner !

			Aborigène

			☹ L’erreur : Déformer en arborigène.

			☺ La règle : Ce nom n’a rien à voir avec les arbres !

			⚙ Le truc : L’aborigène a l’r d’être abonné.

			Aéroport

			☹ L’erreur : Dire aréoport.

			☺ La règle : Le préfixe aér(o)- se retrouve dans de nombreux mots : aéroport, aérostat, aérogare, aérodrome, aéroclub…

			⚙ Le truc : L’aéroport n’est pas à un mot à erreur.

			Aréopage

			☹ L’erreur : Dire aéropage.

			☺ La règle : Aréopage (la colline de… Arès) est le seul mot, avec aréomètre (appareil de mesure), à commencer par aréo-.

			⚙ Le truc : L’Aréopage croyait en Arès.

			Antédiluvien

			☹ L’erreur : Dire antidiluvien.

			☺ La règle : L’adjectif antédiluvien (« qui date d’avant le déluge ; très ancien ») est formé sur le préfixe latin ante-.

			⚙ Le truc : Ce château antédiluvien est hanté.

			Caparaçon, caparaçonner

			☹ L’erreur : Déformer en carapaçonner.

			☺ La règle : Ne pas inverser les consonnes : caparaçon et caparaçonner viennent de capa (par l’espagnol) et non de carapace.

			⚙ Le truc : La cape caparaçonne le capitaine.

			Commissariat, secrétariat

			☹ L’erreur : Déformer en commissairiat, secrétairiat.

			☺ La règle : Les noms formés sur le suffixe -aire donnent -ariat : commissariat, secrétariat, prolétariat, fonctionnariat, salariat…

			⚙ Le truc : Que d’arias au commissariat !

			Détonner

			☹ L’erreur : Confondre avec son paronyme dénoter.

			☺ La règle : Les deux verbes existent bien :

			☺ Détonner signifie « ne pas être dans le ton, jurer ».

			☺ Dénoter, c’est indiquer quelque chose, le révéler par différents indices : Ses réflexions dénotent une sale mentalité.

			⚙ Le truc : Qui détonne en fait des tonnes.

			Dilemme

			☹ L’erreur : Déformer en dilemne.

			☺ La règle : Contrairement à indemne, il n’y a pas de n dans dilemme.

			⚙ Le truc : Face à un dilemme, toujours choisir ce qu’on m !

			Digression

			☹ L’erreur : Déformer en disgression.

			☺ La règle : Le nom digression (« propos qui s’écarte du sujet ») ne prend pas de s.

			⚙ Le truc : Tout ce qu’il di est digression.

			Filigrane

			☹ L’erreur : Déformer en filigramme.

			☺ La règle : Ce mot n’a rien à voir avec gramme ; en revanche, il est de la famille de grain : on prononce donc filigrane.

			⚙ Le truc : Le filigrane ne vaut pas un gramme !

			Fruste

			☹ L’erreur : Déformer en frustre.

			☺ La règle : Cet adjectif n’a rien à voir avec frustrer ni avec rustre ; il signifie : « mal dégrossi, balourd, inculte ».

			⚙ Le truc : Auguste est juste fruste.

			Infarctus

			☹ L’erreur : Déformer en infractus.

			☺ La règle : Ce nom n’est pas relié étymologiquement à infraction. Il sied donc de bien le prononcer in-farc-tus.

			⚙ Le truc : Un infarctus, ce n’est pas une farce !

			Maligne

			☹ L’erreur : Déformer en maline.

			☺ La règle : L’adjectif malin fait au féminin maligne (comme bénin = bénigne).

			⚙ Le truc : Si elle fait la maligne, je l’aligne !

			Obnubiler

			☹ L’erreur : Déformer en omnibuler, omnubiler.

			☺ La règle : Ce verbe a une très jolie origine : il vient de la préposition latine ob et du nom nubes « nuage » et signifie « être caché par les nuages ». Celui qui est obnubilé a l'esprit « embrumé » par une obsession.

			⚙ Le truc : Cet obstacle l’obnubile.

			Opprobre

			☹ L’erreur : Déformer en opprobe.

			☺ La règle : Ce nom n’ayant rien à voir avec probe, n’omettez pas les deux r, de part et d’autre du b, dans ce nom qui signifie « honte, humiliation publiques ».

			⚙ Le truc : Qui est sobre n’encourt pas l’opprobre.

			Orthodontiste

			☹ L’erreur : Déformer en orthodentiste.

			☺ La règle : Ce nom est formé sur deux racines grecques : orthos (« droit, juste ») et odontos (« dent »). Ne mélangeons donc pas racine grecque et racine latine, sinon on risque de garder une… dent contre vous !

			⚙ Le truc : Cet orthodontiste est un vrai mastodonte !

			Pérégrination

			☹ L’erreur : Déformer en périgrination.

			☺ La règle : Ce nom est formé sur le latin peregrinatio et n’a rien à voir avec le préfixe péri- (comme dans périple). Il convient donc de bien prononcer ses deux é.

			⚙ Le truc : Je hais les pérégrinations.

			Rasséréner

			☹ L’erreur : Déformer en rassénérer.

			☺ La règle : Ce verbe est dérivé de l’adjectif serein : rasséréner quelqu’un, c’est l’apaiser, le rassurer, lui apporter la sérénité.

			⚙ Le truc : Les sérénades me rassérènent.

			Rémunérer

			☹ L’erreur : Déformer en rénumérer.

			☺ La règle : Ce verbe n’a rien à voir avec numéro ; il remonte au latin muneris « cadeau » et il convient donc de ne pas inverser le m avec le n.

			⚙ Le truc : Le patron vient muni de sa rémunération.

			Je vous saurais gré

			☹ L’erreur : Déformer en je vous serais gré.

			☺ La règle : Dans cette expression, il s’agit du verbe savoir conjugué au conditionnel, et non du verbe être.

			⚙ Le truc : Je vous saurais gré de régler mon sort.

		

	

Chapitre 2

Cinquante astuces pour mieux s’exprimer

Souvent influencés par les médias, par l’anglais ou par des rapprochements avec d’autres constructions, certains mots et certaines structures syntaxiques se voient utilisés à mauvais escient : c’est ce que l’on appelle des solécismes (lexicaux ou grammaticaux).

Voici le « top 20 » des maladresses à éviter impérativement !

Accaparer

☹ L’erreur : Faire d’accaparer un verbe pronominal : s’accaparer.

☺ La règle : Le verbe accaparer n’existe pas à la forme pronominale : on accapare quelque chose, éventuellement quelqu’un.

⚙ Le truc : J’accapare Jacques à part.

Après que

☹ L’erreur : Construire après que avec le subjonctif (après qu’il soit venu).

☺ La règle : Contrairement à avant que, la locution après que indique que l’action a déjà eu lieu : à ce titre, elle se construit très logiquement avec le mode indicatif (et plus particulièrement avec les temps composés) : Nous sommes partis après qu’il est venu.

⚙ Le truc : Après qu’on a mis après que, l’action a déjà eu lieu.

Chez le coiffeur

☹ L’erreur : Dire au coiffeur.

☺ La règle : On doit dire chez le coiffeur, le boucher, le médecin… même si on ne va pas réellement chez eux !

⚙ Le truc : Le coiffeur chez qui je vais coupe les cheveux en quatre.

De… dont

☹ L’erreur : Dire C’est de cela dont je veux parler.

☺ La règle : Le pronom relatif dont signifie déjà « de qui, de quoi, duquel » ; il est donc inutile et même fautif de l’annoncer par un de superflu ! On dira donc en toute correction : C’est de cela que je veux parler ou C’est cela dont je veux parler… Et nul besoin d’en rajouter.

⚙ Le truc : Un dont ne se fait jamais par de.

Débuter

☹ L’erreur : Faire de débuter un verbe transitif direct (avec un COD) : Les bleus ont mal débuté leur match.

☺ La règle : Débuter est un verbe intransitif, c’est-à-dire qu’il ne se construit pas avec un COD, contrairement à commencer, entamer. On devra donc dire : Les bleus ont mal commencé leur match ou Le match des bleus a mal débuté.

⚙ Le truc : Si je débute une phrase, elle débute mal !

D’ici à trente minutes

☹ L’erreur : Dire Je reviens d’ici trente minutes.

☺ La règle : On doit dire Je reviens d’ici à trente minutes : je compte à partir d’ici (jusqu’) à trente minutes. La préposition à est donc nécessaire à la correction de cette tournure.

⚙ Le truc : D’ici dix minutes, il ne sera pas l’à.

Enjoindre

☹ L’erreur : Dire La DRH lui a enjoint de venir dans son bureau.

☺ La règle : Enjoindre est transitif direct : on enjoint quelqu’un de faire quelque chose. On dira donc : La DRH l’a enjoint(e) de venir dans son bureau.

⚙ Le truc : Il enjoint ses amis de le joindre.

Une espèce de

☹ L’erreur : Dire un espèce d’idiot.

☺ La règle : Le nom espèce étant féminin, il convient de dire une espèce, même si le nom qui suit est du masculin : une espèce d’idiot.

⚙ Le truc : Tout journal a une espèce de une.

Espérer que

☹ L’erreur : Construire espérer que avec le subjonctif (nous espérons qu’il soit en forme).

☺ La règle : Contrairement à souhaiter, le verbe espérer (dont l’affirmation est plus positive, plus forte) régit l’indicatif : Nous espérons qu’il est/sera en forme. En revanche à la forme négative ou interro-négative, le subjonctif s’impose : Je n’espère pas qu’il revienne de sitôt ! N’espères-tu pas qu’il réussisse ?

⚙ Le truc : J’espère que tu n’utiliseras pas le subjonctif !

Et autres…

☹ L’erreur : Employer et autres en introduisant un nom qui n’englobe pas les noms précédents (La viande, le poisson et autres légumes sont devenus très chers).

☺ La règle : Cette locution très en vogue ne peut s’employer que si elle est suivie d’un nom générique englobant les noms précédents : Les brocolis, les épinards et autres légumes verts sont bons pour la santé.

⚙ Le truc : Les autres répètent toujours ce qui précède.

J’ai été au cinéma

☹ L’erreur : Employer j’ai été comme passé composé du verbe aller (Hier, j’ai été au cinéma).
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